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La not ion de ma lad ie de Marfan 
comme entité cl in ique bien définie 
d o it être e n t i è rement  révisée 
(p. 134 1). 

Les transporteu rs du cu ivre nous 
réservent e n c o re d es su r p r i ses 
(p. 134 7). 

Deux pas en avant dans le domaine 
des greffes i ntracérébrales de neu­
rones (p. 1351 ). 

U n  l ien d i rect entre cassure chro­
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oncogène CBL2 (p. 7352). 

Chaque épine dendritique est une 
un ité d'intégration fonctionnel le du 
neurone (p. 1352). 

Nous savons bien peu de choses 
sur les gènes i ntervenant dans le 
développement, le contrô le  et l a  
répartit ion de la  p i losité chez les 
humains (p. 7353). 

I l  n'y a pas que l 'art qu i  compte, i l  y 
a aussi la manière (p. 1353). 
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vient de lo in (p. 7354). 

Le récepteu r  de la d ioxine et le  
complexe transcri ptionnel répon­
dant à l 'hypoxie appartiennent à la 
même fami l le et ont des sous-uni­
tés communes (p. 1355). 

Le facteu r  de transcription N F-E2 
est i n d i s p e n sa b l e  a u x  sta d e s  
u l t i m es d e  l a  p l a q u ettog e n èse 
(p. 7355). 

Réponse adaptive a u  paludisme à 
P. vivax : l a  m utat ion spécifiq ue, 
dans le g lobule rouge, de l 'antigène 
qui  en serait le récepteur  (p. 1356). 

Un gène, u ne queue (p. 7356). 

Effet des œstrogènes sur l'érythro­
poïèse par modulation de l'act ion 
d'un facteu r  de transcription spéci­
fique, GATA-1 (p. 1356). 

U n  possible mécanisme de la résis­
tance au tamoxifène des cancers d u  
sei n : une phosphorylation activatri­
ce du récepteu r  des œstrogènes 
(p. 1357). 

Des synd romes tha lassémiques dus 
à la mutation d'un gène de régu la­
tion ? (p. 1357). 

La proté i n e  R b  est u n  i n h ib ite u r  
tra n sc r i pt i o n n e l  c i b l é  p a r  E 2 F  
(p. 7358). 

L'éc h a n g e  d i rect d e  m o l éc u l e s 
i n fo rm at i v e s  e ntre  l e s  c e l l u l e s  
corticosu rrénal iennes via l es jonc­
tions communicantes augmente la 
sensibi l ité de ces cel l u les à I 'ACTH 
(p. 1358). 

Une nouvelle vision 
de l'amertume 

Les recherches sur le goüt, c 'est-à­
dire la forme de chémosensibilité 
liée à la stimulation de récepteurs 
spécifiques par des ligands exogènes 
non volatiles (qui s'effectue exclusi­
vement, chez les vertébrés, au niveau 
des papilles gustatives) ,  ont depuis 
longtemps permis  de dist inguer 
quatre grands types de sensation : 
salé, acide, sucré et amer. La défini­
tion des systèmes de transduction 
pour ces quatre modalités se révèle 
toutefois particulièrement difficile. 
En ce qui concerne les sensations 
salées et acides, on implique des 

canaux ioniques qui, actives par le 
ligand, modifient la polarisation cel­
lulaire (entrée de Na• dans le pre­
mier cas, dépolarisation par blocage 
des canaux K+ par des protons dans 
le second) [ 1 ] .  Les cascades de signa­
lisation intracellulaire restent incon­
nues. La transduction des stimula­
tions sucrées et amères était encore 
plus mal connue, si ce n 'est le fait 
qu'elle dépendait d'une protéine G. 
L' équipe de  Robert  M argo lskee 
(Roche Inst., New Jersey, USA) nous 
offre aujourd'hui un nouveau regard 
sur l 'amertume en disséquant une 
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